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JérômeOrsoni

Ruissellements
Β

Nulleépiphanie
ici
tombéesdanslecosmoszéro
lesombres
(pasplusqueleurscorps)
n’ontépaisseur
cenesontrienqueboufféesquiânonnent
enchœurlathéoriedesmêmesgreffés
avecousansaccent
àlachairdel’inconscience
ici
jamaisrienneserévèle
aucunsouffle
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pas même du bout des lèvres
que baiser de viande molle
à l’incarnat flétri
un défaut de la langue
en nos incarnations vieillies
l’émission d’un message —
qu’est-ce qu’il a dit déjà ?
— espoir nul de rémission
ici et puis là-contre
sur le rivage
un sentiment plus vague
brisé c’est-à-dire
à l’image incertaine
de ce bleu dilué par instants
nuance égée
usage manifeste
de nos antiques plongées
liens entre la profondeur et l’attitude
la rougeur de l’altitude
même le léger coule
me dis-je
s’enfonce et se perpétue
un maître quelconque gueule
quelque chose à son chien
tape sur le front
de mer ou bien de guerre
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La continuité de cet anticahier se fabrique sur le réseau.
https://www.error.re/ruissellements-beta

*

Nous œuvrons au désœuvrement.
Sans émoi, nous y jetons la littérature
et ce qu’elle peut encore avoir d’idées.

Notre fabrique se place du côté des courts-circuits.
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commentvivrelavie
sanslepouvoir
rienquelapuissance ?
lesquestionssontdessuspens
jamaisdespoints
faillesdanslalogorrhéequiest
luil’hommes’esttudepuis
paslamer
couleurdesel
d’algues
etd’aileslointaines
quandobèse
lafemmequelconqueprendlerelais
etleschiensenphotographie
commedansuneillisiblegrammaire
oùl’universviendraits’écrire
danslevidedesphrases
albumdefamilleinsensé
àtourderôleàprésent
ilsposentaveclesanimaux
undechaquecôté
(àdroitelesgarçons
àgauchelesfilles
nuanceélée)
là
entremesmains
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pour ce qu’il en est de moi
je cherche que faire
de mon sentiment grec
nimbé dans le brouillard
de cette indifférence toujours plus épaisse
et au sens opaque
les chiens aboient
la femme marche avec difficulté
dans le chenil de l’univers souviens-toi de ceci :
toujours quelque chose te sera enlevé
une part de monde ou bien d’honneur
un pan de ciel
et c’est à toi que tient
de toi qu’il dépend
de condamner l’avenir
ou d’absoudre le destin
cependant que le vent innocent
lui
ne faiblit pas
regarde
notre commune condition
demeures plates de l’ancienne physique
ici passent les ombres
une à une
et le regard se perd de les chercher
depuis mon poste d’observation
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à de fragiles oiseaux
au soleil posés
sur les rochers
j’adresse ma prière :
ô mes frères inhumains
ce monde où nous sommes
tombés
serais-je prêt à lui dire
oui
en tout
ou en parts légères
et comme découpées
par vos paroles ailées ?
la maîtrise est une traîtrise
ô mes frères plumés
tout ceci qu’en faire ?
sinon l’appeler
chants.
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jesuisoreillearchipelartduprincipe
guetteurd’esprits
quedit-illecerveau ?
demandesoudainl’enfant
liquidenymphe
àl’endroitoùs’originentnosrécits
mythesetblasphèmes
moinspourcouperlecourant
etl’éteindrepourtoujours
quepourenconnaîtreleflux
etelledit
desavoixhaute
jenesuispasunedépendance
pasuneprovincedelaviolence
jenesuispascaptive
jepeuxparcourirlesplainesinvolontairesdel’acte
enfiniravecledrame
m’enfaireletermejeune
etellevoudraitlecrier
plusfort
maisquelqu’unentend-ilencorequelquechose ?
etquelqu’uncomprend-ilencorequelquechose ?
chut(c’estmoiquil’ajoute)
nedispasunmot
desescarressurlapeaulissedel’Occident
cettesurfacetristedequitourneledos
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querestera-t-ildenous
nousquifûmeschosesperplexes
quoisinonvestigescruels
exhibantnosruines
danslefoyerdesvivants ?
n’est-ilpaspournous
cesaintsang
quenouslapons
tellesbêtessansnom ?
orquedemeure
sinonl’absence ?
etnous
plongeursantiques
ennosmythiquespiscines
necherchonspaslasource
tarie
enréponsetardive
jedisàl’enfant :
decetteMéditerranée
neretienspasl’accent
maislalumière
etàpartmoij’ajoute :
est-cequejecrois
enlavoixpure
ouest-cequejemens ?
auboutdemesdoigts
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à l’océan
que faire de mes prophéties muettes ?
hygiène du hasard
parfois je trace des signes
pour qu’ils prennent forme
m’enseignent quelque savoir
qui ne m’appartient pas
ne provient pas de moi
invente des dialectes
qui ne se prononcent pas
machine des luttes
fomente des complots
qui échouent d’avance
moi l’inventeur des combats perdus
je dis qu’il n’y a pas de gloire dans la chute
un râle tout au plus
peut-être et pourtant
le reste
— c’est-à-dire l’univers —
le reste
s’entête dans l’éloge grégaire
de notre immonde condition
nous en informent les sens
n’est-ce pas ?
histoire informe de toute atmosphère
présence
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que déraison
n’est-ce pas elle
mémorable
l’histoire de tout repentir ?
faire le tour de toutes choses
et s’admirer vieilli
sur le pas d’une porte
Pénélope file
à la vitesse de la lumière
à la vitesse de la pensée
l’étoffe cinglante
d’une si sanglante défaite
qu’on dirait jour de fête
les héros ne sont pas morts
ce n’est pas vrai
ils ont vendu leur épopée
bradé leurs divinités
c’est eux qu’on voit
sur la scène aveuglante
où ils se donnent à admirer
et comme tout se consume
dans une infinie bêtise
traîtrise sans complexe
quand la langue pendouille
elle est prête à lécher
sexes mortifères
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ouautresvolutesinverses
volumesetparfumsensuspens
formesdonc
etpuiscouleursquej’énumèrelesyeuxrivéssurlevague
bleujaune
blanctransparent
bleutirantsurlemauve
jaunetirantsurlacouleurdel’écume
vaguesmoussesquilèchentdouceslespierres
diguelesable
unpeuplusorange
pâleouunpeumoins
couleurd’agrumesausoleild’hiver
lumièrechaudemêmequandilfaitfroid
unequalitéd’expositionsanspareille
airlégerquisetraversesanseffort
nulleépaisseurentrelesêtres
semble-t-il
surlebourdonjustedupaysage
roulementroulissourd
chantplastiquegamme
avecchaquecrépuscule
lesmiragesdisparaissent
derrièrelesbiensimmeubles
barresdebétonqu’ondiraitl’horizon
iln’yaplusdenom
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etdemandepardon
àtous
auxfanatiquesauxilluminés
auxterroristesauxassassins
auxmenteursetauxsaints
pardonpourlesdésastresplanifiés
leséruptionsfictives
denosâmesfactices
abattuesparleursballesréelles
pardonpourlesâmesperdues
lescausesperdues
noscorpsperdus
àleurstrahisonssacrifiés
pardonpourlescœursenjachère
notremèrelamisère
etleshymnesdesfous
déclaméssousleursélectrochocs
pardonpourlescages
oùnousdemeuronsentassés
suçantdesamoursblafardes
àl’ombredeleurtragédie
pardonpourlesclameurs
cantiquesdesotages
fabriquedusecret
réduitoùnoussommescloîtrés
pardonsanspardon
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tout ce qui se dit s’épuise
ici
dans le bitume des odeurs confuses
sur la terre couverte
recouverte la roche exaspérée
que d’arts se sont perdus
je ne suis pas le lieu de la déploration
le monde est sous verrou
plaques dalles colmatent nos comas
semblables à l’infini
énième adieu à l’antique
sans même un combat
tout passe
et la couleur aussi
murs gris cassés passés maintes fois ravalés
derrière le monde continue de couler
mais tout est aveuglé
éclaircies reflétées à la surface du verre
ou bien de la mer
éclats ophtalmiques
pas d’autre chance que migraine
échappée
les volets clos
s’enfermer
et disparaître dans le sommeil
qu’inspirent les sens
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de comprendre ?
je regarde l’époque
qui fait cloque
elle devrait éclater mais enfle
gonflent les proportions indignes de son nom
tu sais
lui avais-je avoué un soir
tu sais
moi non plus je ne crois plus en rien
alors à quoi bon continuer ?
m’avait-elle demandé
d’un air rassuré
précisément pour cette raison
que nul ne le sait
encore une saison à chercher
quelque chose qui dit
que ce n’est pas fini
après quoi je m’en irai
et puis donc
science qu’effluves
où le monde s’évapore
célestes fumées
qui aveuglent nos yeux cillés
bleu caché dans le gris
feu qui allume nos vies
je récite ma cosmogonie insane
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etpuisquoiencore ?
effluvesquescience
àlareprise
d’aucunsdiraientmanièrederésurrection
seinsentête
etàlabouche
quandlaboucheelle
hèlerâle
autrementqu’àl’envers
etfabriquelesessences
denosparfumsdepersonne
orientdel’ailleurs
oùdit-onlescorpsonttouteleurpart
ainsis’invententnoslégendes
mythesetblasphèmes
surlessouvenirsquiplanent
auxalentoursdeschoses
maissanslestoucherjamais
apprendsàexpirer
medis-je
injonctionàquelquesongeindistinctencore
apprends
mieuxquelamuse
apeurée
toussensensuspens
respirationenalerte
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situcroisencoreatteindreaubut
reviens
àquoitesert-ildepartir ?
situsaisqu’iciounullepart
c’estidem
quelquelieupartoutlemême
uniformejeregardemespieds
quandétait-ce
lafindel’été ?
j’estime
espace
tracelescimesduboutdesdoigts
duboutdeslèvres
faisunplusunégaletrois
sansrienajouter
surtoutpasd’étant
rienn’estdonné
toutsedonne
onsautededansàcloche-pied
parvisdesmondesdésertés
etdedansruine
pourtant
commentent-ils
pourtantlescloches
onlesfaitsonner
quiajamaisprétenduqu’ilétaitaisé
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bronches de l’alternative
qui halètent
la mer bleue le ciel bleu tout
et tes cheveux châtains
tirant sur le blond
bien longtemps encore après la fin de l’été
comme des fleurs desséchées qui embaument
un massif jaune
la même antique histoire
de l’être
où tout devient
et reste agréable l’odeur
au creux du poignet
du cou
des cuisses
figue ou pamplemousse
citron ou mandarine
raisin ou bien destin
pas de point ni de note finale
raison j’ajoute
car toutes les fesses le savent
que ne nous sommes-nous
attachés
qu’aux apparences trop sages
nous qui errons là
entre espoirs trop minces trop
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déçus certes mais séchés surtout
et en lesquels plus personne ne veut croire
surtout
pas même nous
qui est l’idole ?
sauf nous
qui traversons la route
saluons le présent
à quoi bon connaître son nom ?
quand même nous le saurions
nous ne serions jamais
que papillons euphoriques
éparpillés hélas
poissons narcissiques
mécaniques passions
dis-moi toi comment tu t’appelles
pour que je puisse moi
enfin
exister
et il y aura encore
me dis-je
des moments de latence
la distance
l’écart entre les corps
Icare entre les êtres
alors que dire ?
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